
Deux questions derrière Art:  

 

1) LES COULEURS 

 

a) les expériences des peintres sur les monochromes ont d'abord surtout porté sur le noir, donc ironiquement ici c'est un tableau blanc, le contraire.  

Malevitch, carré noir 1915, puis carré blanc 1918 (mais de deux blancs différents, donc pas monochrome total, la pièce pousse à l’extrême).  

Soulages faisait de l”outre-noir” depuis les années 70 donc contemporain de la pièce (1994), mais qui n’est en fait pas totalement monocolore (ou plus 

exactement mono-lumière) puisque les rainures dans les pigments renvoient la lumière de différentes façons; là encore la pièce pousse à l’extrême. 

 

b) un exemple de monochrome en philosophie: Au sujet des monochromes, non pas blanc sur blanc, mais gris sur gris – la réflexion sur un sujet ne peut être 

que rétrospective selon Hegel: 

"Lorsque la philosophie peint sa grisaille dans la grisaille, une manifestation de la vie achève de vieillir. On ne peut pas la rajeunir avec du gris sur du gris, mais 

seulement la connaître. Ce n'est qu'au début du crépuscule que la chouette de Minerve prend son vol." 

Principes de la philosophie du droit, 1820. 

 

 

c) sur les couleurs, voir l'exposition à Thonon que j'ai pu voir en octobre 2020 en allant à Evian - au Musée du Chablais, dont les collections d'ethnologie 

locale étaient interprétées à la lumière des travaux des historiens de la couleur. Je joins le dossier de presse; ci-dessous des photos des vitrines sur le blanc et sur 

le noir.  

Voir notamment les explications sur l’arrivée de l’imprimerie pour le contraste noir / blanc 



 





 



 

 

puis question du blanc opposé aux couleurs, relevant de la valeur et non de la couleur –  valeur =degré de clair (côté blanc) /foncé  (côté noir)/ d’une couleur  

  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Apparition de la photographie pour le contraste noir/blanc,  



 



 

 

les expériences des peintres sur les couleurs isolées afin de se distinguer de la photographie: ici le noir. 

  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



2) LA NON-REPRESENTATION 

 

a) Timanthe: depuis l’Antiquité, les théoriciens de l’art se posent la question, non pas “comment représenter un objet”, ce qui serait trop simple, mais 

“comment ne pas le représenter”. Pendant des siècles, l’exemple de “Timanthe” a été répété: c’était un peintre de l’Antiquité, qui dans son tableau 

du sacrifice d’Iphigénie, a représenté Agamemnon père d’Iphigénie, en proie à la douleur, et en la suggérant du fait qu’il lui a voilé le visage – donc 

il a représenté la douleur justement en ne la représentant pas. Ci-dessous une fresque de Pompéi (maintenant au Musée de Naples) copie de ce 

tableau perdu; Agamemnon est à gauche, la tête couverte d’un voile et la main devant le visage. 

 

 



b) La représentation indirecte et les transitions insensibles 

L’idée de représentation indirecte, comme dans le tableau de Timanthe, conduisit à une réflexion sur l’art comme suggestion et imagination, plutôt 

que comme représentation, et à l’idée d’indéfini. 

On en vint à s’intéresser (interprétations des XVIIe- XVIIIe siècles)  aux transitions insensibles, plutôt qu’aux contrastes marqués, entre formes et 

entre couleurs, où le passage d’une couleur à une autre est imperceptible – il s’agit bien de couleurs différentes, non de monochrome, mais si 

proches qu’on ne perçoit pas le passage de l’une à l’autre.  

Quand on pousse l’expérience sur les couleurs voisines jusqu’à ce qu’elles soient identiques, on atteint le canular d’Alphone Allais (1895) où les 

motifs ne se distinguent plus sur le fond: une feuille de papier à dessin blanc, ce qui est un extrême parodique des recherches des peintres sur les 

nuances, intitulée “Première Communion de jeunes filles chlorotiques sous la neige”. 

 Voir exemples donnés dans une conférence que j’ai faite il y a près de 40 ans pr le congrès de la SAES à Lyon, ci-dessous  

…Nous arrivons à Art..    

 

 



 



 



 



 



 



 





 


